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■dniin.  apprend  qu ’ il  avoit  écrit  des  livres  contre  

fa  lettre  à  Ctefiphon  , dans  lefquels  il  

foutenoit  par,des  difcours  fort  eftendus  

les  dogmes  que  Pelage  avoit  avancez.  Il  

a  traduit  quinze  Homelies  de  Saint  Chry-  

foftome , fgavoir  les  huit  premieres  fur  

Saint  Matthieu,  &  les  fept  Sermons  des  

loiianges  de  Saint  Paul,  &  a  mis  à  la  tefte  

de  ces  traduélions  deux  lettres,  Fune  à  

Orontius,  l ’ autre  à  Evangelus,  dans  lef-  

quelles  il  fe  declare  ouvertement  contre  

les  difciples  de  Saint  Auguftin,  à  qui  il  

donne  le  noni  de  Traduciens.  On  peut  

encore  lui  attribuer  l ’ ancienne  traduflion  

de  l ’ Homelie  de  Saint  Chryfoftome  aux  

Neophytes , qui  avoit  efté  faite,  com ­

me  Saint  Auguftin  le  marque  dans  fon  

premier  livre  contre  Julien  chapitre  6.  

par  un  difciple  de  Pelage.  Cét  Auteur  

fgavoit  bien  le  Grec,  &  efcrit  affez  bien  

Latin.  Saint  Jerome  l ’ accufe  de  fe  fer-  

vir  de  jeux  de  mots,  verbis  tinnulis  &  

emendicatis.  Cela  paroìt  particulierement  

dans  les  deux  lettres  qui  fervent  de  Preface  

à  la  traduftion  des  Homelies  de  S.  Chry ­

foftome.  Il  a  fleuri  au  commencement  

du  5.  fiecle,  &  il  ne  faut  pas  le  con-  

fondre,  commea  fait  Sigebert,  avec  ce-  

lui  qui  a  écrit  le  Code  Theodofien , du  

temps  d ’ Alaric,  au  commencement  du  fi-  

xiéme  fiecle.

a  Né  inni  l'-4poiiìlle.~\  Saint  Auguftin  lib.  6.  Op.  

ìmperf  c.  18.  Non  enim  quia  te  Apulia  genuit.  S.  

Fulgence  dit  qu ’ il  eftoit  de  qualité.

b  Memorius  Saint  Auguftin  dans  la  lettre  30.  

Paulin  dans  l ’ Epitaphe  de  Julien.  Marius  Mer ­

cator.  Celui-ci  reproche  à  Julien  d ’ eftre  indigne  

d ’ eftre  le  fils  de  Memor  &  de  Julienne,  &  le  trai ­

le  d ’ enfant  fuppofé.  Il  remarque  auffi  qu ’il  a  eu  

deux  iceurs.  Les  Anciens  ne  dilènt  point  de  quel ­

le  ville  Memorius  eftoit  Evéque.

c  Marius  Mercator  ditj  quece  fut

B  L  I  O  T  H  E  Q,U  E

JULIEN.

J
U  l  1 E  n  né  dans  l ’ Apoiiille  a  vers  Fan  Julien.  

586.  fils  de  Memor  b,  ou  de  Memo ­

rius,  qu ’ on  croit  avoir  efté  Evéque  de  

Capoiie,  &  de  Julienne,  époufa  la  filile  

d ’ Emilius  appellée  Ja.  Enfuite  il  entra  

dans  l ’ eftat  Ecclefiaftique.  Il  eftoit  Dia ­

cre  en  408.  quand  Saint  Auguftin  efcrivit  

à  fon  pere  la  lettre  50.  où  il  fait  l ’ éloge  

du  pere  &  du  fils.  Il  fut  ordonné  en  416.  

c  par  le  Pape  Innocent  Evéque  d ’ Eclane  

d  ville  fìtuée  entre  la  Campanie  &  l ’ A-  

poiiille.  Pendant  que  ce  Pape  vécut,  Ju ­

lien  ne  découvrit  point  fes  fentimens  :  

mais  auffi-toft  aprés  fa  mort  il  fe  declara  

pour  la  dodtrine  de  Celeftius  &  de  Pelage.  

Gennade  nous  aflure,  qu ’ avant  cela  il  a-  

voit  paffé  poìir  un  des  plus  habiles  Dofteurs  

de  l ’ Eglife  ; mais  il  ne  marque  aucun  de  

fes  Ouvrages  en  particulier,  &  il  n ’ eftpas  

certain  qu ’ il  en  eut  compofé.  Quoi  qu ’ il  

en  foit , nous  n ’ avons  plus  rien  de  ces  

Ouvrages  qu ’ il  pouvoit  avoir  compofez  

avant  que  de  s ’ eftre  declare  contre  Saint  

Auguftin.  Mais  il  nous  refte  des  Fragmens  

confiderables  des  Ecrits  qu ’ il  a  faits  con ­

tre  l ’ Eglife.

Sous  le  Pontificar  de  Zofime  il  commen ­

da  à  foutenir  les  fentimens  de  Celeftius ,  

dans  les  difcours  qu ’ il  tint  à  Rome.  Il  fe  

mit

Saint  Innocent  qui  l ’ ordonna.  En  40S.  Il  n ’ étoit  

encore  que  Diacre;  il  eftoit  jeune,  &  il  n ’ y  a  

pas  d ’ apparence  qu ’ il  ait  efté  ordonné  avant  416.  

Innocent  mourut  en  417.

d  ^Eclane.'}  Quelques-unsont  lù  Celane,  mais  

c ’ eft  Eclane.  Le  témoignage  de  Mercator  fait  la  

decifionde  ce  point  d ’ Hiftoire.  Cette  ville  eftoit  

auprés  du  Lac  Ampfànctin  entre  la  Campanie  ec  

l ’ Apulie,  éloignée  de  vingt  milles  de  Benevent  

On  l ’ appelle  à  prefent  Fringent.


